
PROSTITUTION ou fornication (223) 

hn+z+ (zânah), porneuw, fornicari et meretrix, ainsi que leurs dérivés 

C’est le détournement profanateur des rapports intimes réservés à l’union conjugale des deux couples 

Dieu-Homme, homme-femme, pouvant avoir des répercussions sur les couples Israël-nation (Ez 23,7-8), roi-peuple 

(2 Ch 21,13), peuple-terre (Jr 3,2), parents-enfants (Os 1,2). 
 

Notion : ce terme, générique semble-t-il, a une notion plus large qu’en français : 

– il concerne toute personne mariée (Am 7,17) ou non (Os 4,13), 

la femme surtout (Jg 16,1 ; Lc 15,30) mais l’homme aussi (Tb 4,12),  

le peuple (Ez 16,15) ou sa terre (Lv 19,29). 

–  il relève de la passion déréglée, en désir (Sg 7,12 ; Mc 7,21), en incitation (Eccli 26,9), en acte (Gn 38,24) : 

– religieusement, c’est l’idolâtrie (1 Ch 5,25 ; Ez 6,9) et l’hérésie (Ap 2,20). 

– sexuellement, il comprend l’inceste (1 Cor 5,1), se ramène parfois à l’adultère (Eccli 23,23) et à la sodomie (Jude 

7), peut avoir lieu avec le conjoint (Tb 8,7). 

– moralement, c’est la cupidité (Éph 5,5), appelée idolâtrie, (et, de là, les sept péchés capitaux). 
 

Portée : atteinte à la sainteté de l’Alliance et de son signe, le mariage (Jr 3,1-5) : 

– il s’agit de la relation Époux-épouse de Dieu avec son peuple (Os 2), et non des relations Roi-peuple, Père-fils, 

Seigneur-serviteur, Tête-corps. 

– pratique interdite par la Loi (Lv 21,14 ; Dt 23,18). 

– violation de l’Alliance, qui, du coup, en est stérilisée (Os 5,4-7). 

– commise par les nations et leurs villes idolâtres (Nah 3,4). 

par le peuple de Dieu : Israël (Jug 8,27), Éphraïm (Osée 5,3), Samarie (Ez 23,5), Juda (Jér 3,8), 

Jérusalem (Ez 23,11), Sion (Is 1,21), des membres de l’Église (1 Cor 6,13-20).  

par la connivence avec Satan (Jn 8,41-44), les idoles (Dt 31,16), la sorcellerie (Lv 20,6), les nations (Ez 

23,30). 

– péché principal du monde, celui de « Babylone, la mère des prostituées » (Ap 17,5). 

– violation du mariage en son harmonie et sa fécondité (1 Thes 4,3-6). 

– s’exerce parfois comme un métier (Dt 23,19). 
 

Effets : 

– souille (Osée 5,3), dégrade (Ez 16,25), engendre tôt ou tard l’insatisfaction (Ez 16,28), la honte (Ez 16,36),  

la frénésie de pécher (Si 23,17 ; Jr 2,20), le dérèglement moral (Os 4,10), la haine d’autrui (Ez 23,8-9 ; Ap 17,16). 

– entache les enfants nés d’elle (Os 2,6), et déshonore les parents fidèles (Lev 21,9 ; Eccli 41,17). 

– profane le Nom du Seigneur (Ez 43,7). 

– exclut de l’héritage d’Israël (Dt 23,3) et du Royaume de Dieu (Éph 5,5). 

– provoque les châtiments de Dieu (Nb 14,33 ; 1 Cor 10,8), est punie de mort dans certains cas (Dt 22,21), voue à 

la damnation éternelle (Ap 21,8). 

– peut entraîner la séparation (Mt 5,32), et l’excommunication (1 Cor 5,9-13) jusqu’à ce qu’il y ait repentir  

(2 Cor 12,21). 

– à condition d’y renoncer (Ez 43,9), est l’objet d’une promesse du pardon divin (Ez 16,59-63), accordé par Jésus 

aux croyants (Mt 21,31-32). 
 

Fondalement, c’est une atteinte grave au Mystère de l’Incarnation du Verbe. 

         

Ez 16,16-30 : 

v. 16 : il s’agit de ceux qui déchirent les Écritures, disjoignant les paroles des paroles, les cousant ensemble et 

forgeant des doctrines mensongères, et ont ainsi incité à servir les idoles qu’ils ont revêtues de leurs 

habits. 

v. 17 : les objets d’or et d’argent, encensoirs, coupes et autres de ce genre, nous les avons dans les lettres sacrées. 

Donc, détourner le sens de l’Écriture dans un autre sens qui est contraire à la vérité, c’est fondre les 

paroles divines et changer les réalités de Dieu en d’autres images. 

v. 18 : les fictions qu’il s’est forgées, l’hérétique les revêt de douceur et de chasteté, pour que dans les oreilles des 

auditeurs s’insinue plus facilement une parole qu’illustre la bonne qualité de la vie. A mon sens du moins, 

bien plus nuisible est l’hérétique de bonne vie, et il a plus d’autorité dans sa doctrine que celui dont le 

genre de vie entache la doctrine. L’encens, ce sont les prières des saints (Ap 5,8), et l’huile, c’est l’huile du 

Christ, l’huile de la sainte doctrine, dont on a détourné le sens. 



v. 19 : ce sont les pains des prophètes, la fleur de farine de la Loi, le miel de l ’Évangile, placés devant les idoles 

des doctrines qu'on a forgées soi-même. 

v. 20-22 : tous ceux qui naissent dans les doctrines des hérétiques et y ont les principes de leur foi, sont fils de la 

Jérusalem pécheresse et fornicatrice. Mais celui qui est né dans l’Église et fut ensuite trompé par la 

fausseté hérétique, celui-là, tout fils de Dieu qu’il soit, est saisi par la pécheresse Jérusalem et présenté en 

victime à ses idoles. «  » : prendre les fils de l’Église et les 

immoler aux idoles, cela surpasse tous tes péchés. On a dit plus haut comment le Seigneur a vêtu sa 

nudité, lavé sa honte ; elle aurait dû s’en souvenir, mais elle a oublié tout cela. 

v. 23-25 : l’âme humaine est très gracieuse et a une beauté admirable. Car son Créateur, comme il allait la créer, 

dit : «  » (Gn 1,26). Quoi de plus beau que cette beauté et 

ressemblance ? Donc certains amants adultères et ignobles, séduits par sa splendeur, désirent la corrompre 

et « forniquer avec » elle. C’est pourquoi, en homme sage, Paul dit : « 

 » (2 Cor 11,3). Dans la fornication charnelle se 

corrompent les corps, dans les débauches spirituelles se corrompt la pensée, et l’âme elle-même est 

blessée, souillée par les modes de pensée des hérétiques et par un système religieux étranger. 

v. 26-29 : tu vois qu’elle est livrée aux âmes d’étrangers, celle qui est indigne de mettre en pratique la Loi et les 

paroles de Dieu. Elle s’est prostituée d’abord avec les fils de l’Égypte, ensuite avec les fils d’Assour. Ce 

sont des espèces de péchés. Et puis quand un pécheur n’est point assouvi, mais sans cesse aux premiers 

péchés en ajoute de nouveaux, sans jamais se convertir au mieux ni faire pénitence de ses péchés, il lui est 

dit : «  ». Quand Dieu fait des 

alliances avec nous et que nous sommes d’accord avec lui, nous sommes heureux ; mais quand nous nous 

prostituons aux esprits du mal, alors nous faisons passer les alliances de Dieu à la terre de Canaan, et nous 

établissons un pacte avec elle. Or comprends-le : cela vaut également pour les Chaldéens et pour les 

autres nations, quand de n’importe quel péché nous sommes blâmés. 

v. 30 : «  ,  ? ». Élevons-nous 

quelque peu au-dessus de l’expression, car il n’est pas utile de toujours parler de prostitutions, et bien loin 

de nous la pensée qu’il y ait dans l’Église quelqu’un qui ait besoin de paroles qui dissuadent de la 

prostitution ! Car, si quelqu'un doit entendre : «  » (?), mais encore ceci : « 

 » (1 Cor 3,17), celui-là ressemble à ceux dont parle l’Apôtre : « 

... » (1 Tim 

1,9-10). Comme donc la Loi n’est pas faite pour le juste, mais pour les sans-loi et les insoumis, de même la 

doctrine qui exhorte à s’éloigner de la prostitution n’est pas faite pour le chaste, mais pour les sans-loi, les 

prostitués, les indociles. C’est pourquoi nous n’avons pas besoin d’apprendre à nous écarter de la 

prostitution, mais à tendre au plus parfait à partir des premiers rudiments du Christ (Origène veut dire 

qu’il vaut mieux tendre positivement à la chasteté). Toute parole qui commande : « 

 » (Rm 13,9) n’est pas une nourriture solide, mais on la présente 

comme du lait aux enfants. L’aliment des athlètes, c’est, au sujet de Dieu tout-puissant et de ses mystères, 

ce qui est voilé et de sens caché dans les Écritures. Quand Paul écrit aux Corinthiens : « 

 », etc. (1 Cor 7,1-2), et de ne pas « 

 » (1 Cor 8,1-2), toute cette doctrine est «  » et encore «  » dans le 

Christ (1 Cor 3,1-2). Mais quand il écrit aux Éphésiens, il leur présente «  ». Il n’est pas 

question à Éphèse de fornication comme à Corinthe (1 Cor 5,1), pas question à Éphèse d’idolâtrie et de 

manducation d’idolothytes. Par là on nous enseigne ce qu’est l’aliment solide, que «  » (1 

Pi 2,2) est le sens moral, et l’aliment solide, le sens mystique. Il est donc heureux de nous hâter vers ce 

qui est plus parfait, au-delà des commencements. En effet, il est dit à Jérusalem : « 

 ». Qu’est-ce à dire ? Nous avons ici besoin du secours de Dieu pour qu’il nous explique 

lui-même à fond l’obscurité de ce passage. Que le Saint Esprit nous éclaire donc. Si on comprend la 

prostitution de la chair, de l’âme, de l’esprit, et voit quelqu’un s’y prostituer, on verra Jérusalem se 

prostituer trois fois. Mais, quand on est trois fois chaste, on mérite d’entendre de l’Apôtre : « 

 » (1 Thess 5,23), « 

 » (1 Pi 4,11).  

Origène, Homélies sur Ezéchiel, hom 7, passim. 
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